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Le Développement du Drame en France. 


TI Le ârsme avant le XIIe siecle 


Le génie dramatique a toujours existé. 
Le drame ‘en France aussi ancien que la lanmue. 


Les Confrères de la Passion, pas les fondateurs mai 


tn 


ou # » s - 
seulement un enisode dans lfhisic_re üiramatiqaue. 
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Apres l'extinetion du theatre paien, aux Ve et Vle siecles 


persisbterenc. 


par l'influence auberge trois formes du drame pe 
1. Drame populaire. 
Maïintenu dans les carrefours per baledins etc. 
Donna naissance à l'élement d'humeur joyeux. 
2. Drame aristocratiaue. 
Présenté les jours de gala pour la noblesse 
et la royauté. 
Des pieces en latin présenté dans les écoles, 
précurseurs des XVIIe et XVIIIe siècles. 
So. Drame’ religieux. 
Jeux scéniques et masqués dans auelaues monas- 
tères de femmes. 
Petits drames funebres. 
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Vies des saints ,- lesrendes des martivrs chantées 
2 => D 


c 


dans les carrefours. 


II Le drama liturgioaue. 
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Le drame ne du culte comme en Grece. 
Cd _ 
Le developpement de 1e messe. 


La messe un soï £e de drame d'eile-nême, 
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Le crele annuel des Fetes aussi un genre dramatique, 


Manière de célébrer les jours snéciales comme Noël, 
Paques etc. 

Crcle de Noël et de Pâaues. 

Cycle du Nouveau Pestament. 

Cycie de l'Ancien Testament. 

Cycle des Saints. 

III Developpement des mystères. 
Trop etendu nourueconserver sa place dans les ‘offices, 
le drame liturgique fut représente les jours de fête apr 
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Au XIIIe siecle la iangue latine remplacee par les ïidiome 
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place publique. 

Representations, jeux, miracles du XIVe siecle devinrent 

mystères du XVe siècle. 

Miracles puisés de la vie des saints ou de la vierce. 
Miracles de Notre Dame. 
sources des miracles, 
Critique des miracles, 

IV Fes Mystères 
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Sur da place publique 
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Enfin dans une salle fermee 
Acteurs 


D'abord le clergé 
Puis 1afoues 
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LÉ convent 

r (ün echevinage 

fune association 
Formation des corporations et 


fanière de les presenter 
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Les compilations des mysteres 
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huit cents ans de sommeil 8e reveilla au XIIIe ou XIVe siecle dans 
tous. Lles.yays d'EBuropes 11 est, plus probable que la faeulte drama- 


J tique ne. cessa jamais d'exister et que le theatre en France n'e 
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guere moins ancien que, La langue elle-meme,. 
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Efopinion traditioneile atiribua longtemps la fondation du 
théâtre en France aux Confreres de la Passion autorisés per lettres 
patentes au oi Charles VI. en 14024; Cette opinion est erronée, car 
il existe des pièces vraiment dramatiques écrites pour. la representa- 
tion et jouées publiquement: dès le XIIe siècle; et pendant tout ce 
long intervalle qu'omanrelle Le, moyen age il v a des exemples sinon 
du drame, au moins du génie dramatique., Les Confreries dramatiques 
ne sont qu'un épisode, qu'un epoque dans l'histoire dramatique. 

En France, comme. en Grèce, le théêtre est ne du culte, mais il 


se developpa en France libre de éoute influence du drame 


grec. 
Pour trouver leé-origines-.âu théâtre il faut remonter à 1'ou- 

verture de'l'ère chrétienne. Le théâtre grec er latin. avaient ex 

leur periode fleuriessant ex étaient en decadence pendant'1es.six 
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toujours.avide de plaisirs scéniques et n'ayant pu avoir-des comediens 
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"L'Éclise aveu beau.condescendre aux inclinations mimiques'de 
la multitude et s'Éfforcer de satisfaire les bizarres, fantaisies de 
Lo) Ld se en " — 
? la faule par des représentations serieuses et quelquefois bouf- 
fonnes, elle à eu beau donner aux laïques une part et un role üans 


les céréronies sacrées, admettre les noëls et les cantiques en langu 


vulgaire dans l'enceinte de ses temples il resta 
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de 1'Eslise un eureroit de passion mimique non satisfait qui exigea 
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Ce theatre, populaire 1eteforain, quoique le cierge l'attaquat, 
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exista pendant tout le moyen age et Gonna plus tard naissance à 
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l'élément d'humeur joveux et de gaiete, Cet element dans le drame 
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moderne ne vint pas de lleglise. 
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Du Vie aurXlle siecles il y eut aussi le drame aris 
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qui des les premiersttemps-porta aux-jours de gala les pompes et la 
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joie, dans'les donjonsrdes,baronies et.les-cours de 1a royauté. 

21 y euteaussi #6 devutres: bonne heure dans les Écoles des re- 
présentations de pièces latines dont les comédies des XVIIe et 
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XVIIïe siecles ont continue la tradition, 
Le'plus ‘important, cependant, c'est le drame religieux. De son 
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l'Eglise faisait son appel a l'imagination dramatique, elle 
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celui du SÉpulchre et des trois Maries a Paques et celui de 1'Aacen- 
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1 M. Charles Magninse Les Origines du Théître Antique et du Théâtre 
Moderne. ù 
2 Gustave Lansons Histoire de ja Littérature française. 
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Le clerre essaya de satisfaiïre a la passion que le peuyle ev 


pour Lleé"drameren developyant ces divérses scenés dramatiques et 


introduisant !dsns Le culte de petits rames. 
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dégager le sens au Service divin par une figuration plus expr ssive, 
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raîres «et eruditest soit dans Tes dialogues des liturgies apostotiques 
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dans 1 'etahlissement de quelques usages presoue scéniques corme les 
chanës, al ternatf fe pendantt 1eSs"repas communs ou agapes, les Ganses 
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pratiquees) atder certaines processions et autour des tombeaux des 
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Pendant cet ter periode se’ plisserent les jeux sceniûuest et meme 
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IXe siècles les ohsenques des abhes et des ahbhesses se termineérent 
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par de petirs drames; lfuñebres, Sortes"dfeglopues dont les religieux 
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CHOrTÉRIETIenBEMpenpartageaient des roles.,. Au X8' siecle les vies des 
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C'estusurtoutinla Messe quilse preta a être developpee dranec- 
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tiquement, « Fa messe est d'eile-même un sorte de drame, où les 
Lars a Le: À Nu: > PP ÉrSE 
evenements de l'histoïre du Christ à 1a Saiñinte-Céène sont montres. De 
bonne heure on vx introduisit des dialogues entre le 
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diacre, La messe fut variee par un chant an 
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Le’ trope, leteptue diremum dialogue tres court, une espèce de’ cori- 
tinuation dela messemet quis date de la fin du IXe siecle. Les tropes 
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furent  @fahord, tres courts +. A Noël on chante "avant l'Introit: 
Quem Quaeritis in praesepe, pastores, dici 
Resvondent: Salvatorem, Christum Dominum,. 
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Graduellement cet accessoire de l'office donne les jours de 
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ces scenes furent comhines dans un cycie qui raconte l'Evangile. 
C'est ainsi due le drame liturgique se developpe avant graduellement 
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une detronm plus ievelocppee des personnages Plus enomhreux et une mise 
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T1 y a quatre periodes au developnement de ce drame. D'abord 
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l'Evangile, Puis quelques fragmenis metriaues furent interceales. 
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Gradueéllement Ia versification se glissa dans la prose, la langue 


vulgaire Putosdmise, le Lexte se developpa; et enfin des images, 
profanestet'paganes furent cadmises.t Le trope et le drame liturgique 
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continuèrent même après que lé drame regulier fut developpe. 
131 y'a aussi.un genre dramatique dans le crcle annuel des f 
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aui retracent dune vive manière les différents episodes de la 
descente et du s6jour de Jesus-Christ parmi les hommes. Ce germe 
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se developpa vers le Xe si êc1e dans les representations naïves que le 


clergé commençait alors M intercaler parmi les cérémonies du cuite. 
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Par exemple Jenjour del Paquesronsrepresentait, hien!' qu'avec simp 
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cite la résurrection. De même, le jour de l'Ascension pour repré 
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Le jour de ZLa Pentecote on figurait-la descente du Saint-Esprit 
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lachant dans lfeslise dés oiseaux et des colomhes. À la fête de 
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Noël, une procession rappelait la visite des bercers à 1a crêche. 


"Voici comment les choses sé pass 
une crèche derrière l'autel avec l'image de la Viéree: üun enfant 
d'un lieu éleve figurait unrangé et: annonçait la nativite; les 
pasteurs travérsaient le.choeur et l'ange leur disait un verset 


Saint Luce, D'autres enfants,raux vou 


ange$hentamalent le Glorias «Les: bergers s'ayancaient. en chantant 


prose" Pax énstérriss Nfls adoraïient en! chantant Alleluïas Puis 


Atoffice commencait." 
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Devenu peu à peu trop etendu pour converser sa place dans les 
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offices le drame liturgioue fut represente les jours de fete. a: 
le sermon., Noël et Pâques étaient les grandes epnques choisies 
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resurrection et apparition de Jesus aux pelerins d'Eërnmäus constitue 


le cycie de Pâques. 
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2 Gustave Cohens Mistoïire de la Mise en Scène dans le Théâtre Reli- 
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